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DESOPE & ... g2y

douleur qu’il fentit Pobligea & fe retour-
ner & a lacher {on filer. La Colombequi
entendit du britit, f& fauva, par ce bon
office de la Fourmi.

SENS MORAL

Il eft jufte d’avoir de la reconnoiflance pour les
bignfaits, & de rendre le réciproque autant qiwon
le peut. Celui qui fait du bien ne doit peint avoir
de vug intéreflée, ni exiger du retour ;. mais. celui
a qui on Pa fait doit étre dans une attention con-
tinuelle pour trouver des occafions de rendre la pa-
reille. +La Colombe fauva la vie a-la Fourmi en
lui jettant une branche d’arbre, fur laquelle elle
monfa, pour fortir de Peau o elle alloit étre étouf-
fées mais aufli la Fourmi fur le champ lui donna
le moyen de fe fauver des filets qui menagoient fa
liberté, Cet exemple prouve que les bétes mémes
ont de lareconnoiflfance. En effet on a vu les Ani-
maux les plus farouches, des.Ours, des Lions, sat-
tacher inféparablement 2 des hommes, les fuivre
par tout, les fervir, les défendre contre leurs enne:
mis, par reconnoiffance pour des {ecours qu’ils leur
avoient donnez. "

Lorsque tu vois quelgwun dans un peril extréme,
.S:.! tu le peux, fois Pappui de fes jours,

Sauve-les ; que fais-tu fi quelgue jour roi-méme
T w'auras pas befoin dun femblable fecours ?
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